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LIVRES 637 
d'une simple revue de la littérature et 
fondent leurs arguments sur des ex-
périences de terrain. Il faut vraiment 
lire ce livre. 
Claude COMTOIS 
Département de géographie 
Université de Montréal 
NATO and Europe : How Relevant to 
Canadian Security ? 
MORRISON, Alex et MCNISH, Susan 
(dir.). Toronto, Canadian Institute 
oj Stratégie Studies, 1994, 128p. 
Problème fréquent lors de la pu-
blication des actes d'un colloque, la 
plupart des chapitres de ce livre ne 
traitent pas du thème central qui de-
vait être la pertinence de I'OTAN et de 
la région européenne en regard de la 
sécurité du Canada. Oubliez le sous-
titre du livre. 
Plusieurs thèmes relatifs à la sé-
curité en Europe sont abordés. Cer-
tains chapitres apportent d'intéressan-
tes perspectives, adoptant un concept 
de sécurité incluant non seulement 
les aspects militaire et géopolitique, 
mais aussi économique et social. Par 
exemple, dans sa discussion portant 
sur la sécurité des États baltes, Romas 
Vastokas mentionne non seulement 
que ces États ne peuvent garantir leur 
sécurité militaire face à un voisin qui 
est toujours perçu comme étant me-
naçant, mais qu'en plus ils sont écono-
miquement presque totalement dé-
pendants de ce voisin. 
Le chapitre de l'Ambassadeur de 
la Pologne à Ottawa, Tadeusz Diem, 
offre une perspective plus institu-
tionnelle. Selon cet auteur, I'OTAN est 
le seul instrument approprié pour as-
surer la sécurité européenne et trans-
atlantique. Et celui-ci s'empresse 
d'ajouter: «[i]n Poland, we believe 
that we belong to the Western Hémi-
sphère.» Dans un autre chapitre, le 
responsable adjoint de la délégation 
hongroise auprès de I'OTAN, Andras 
Simonyi, écrit que la politique étran-
gère et la politique de sécurité de la 
Hongrie sont principalement dirigées 
vers trois institutions internationales : 
le Groupe de Visegrad (Pologne, Ré-
publique tchèque, Slovaquie et 
Hongrie), l'Union européenne et 
I'OTAN. Comme les États baltes et la 
Pologne, il semble que la Hongrie per-
çoive son adhésion à I'OTAN comme 
étant indispensable au maintien de sa 
sécurité. Cependant, comme le dé-
montre le chapitre de Thomas Barcsay, 
il semble que lorsque l'on discute du 
traitement des minorités nationales en 
tant que source potentielle ou réelle 
de conflit en Europe centrale et de 
l'Est, I'OTAN disparaît brusquement de 
la discussion. 
Mentionnons pour terminer deux 
textes abordant le rôle du Canada. Il 
s'agit du chapitre de Catherine Kerr 
sur le Programme industriel interna-
tional du ministère de la Défense na-
tionale du Canada et le chapitre de 
Jill Sinclair portant sur le rôle du Ca-
nada au sein de la CSCE. Le livre dont 
il est ici question nous semble inté-
ressant pour faire un survol rapide de 
différentes questions de sécurité. No-
tons toutefois l'absence d'un lien di-
rect entre les chapitres. 
André MARTEL 
Candidat au doctorat 
Université Carleton, Ottawa 
